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Événementiel 
Entre silence de mort et diffamation 

Un an de protestation des Gilets jaunes 
Claudius Weise 

 
Que l’on se représente donc, dans un pays dirigé de manière autoritaire, disons la Russie, depuis 
plus d’un an des milliers de personnes manifestent chaque samedi en marchant dans les rues pour 
protester contre leur gouvernement. Que l’on se représente aussi que ce gouvernement réagit sans 
cesse de manière violente à l’encontre de ces manifestants avec du gaz lacrymogènes, des 
matraques en caoutchouc, mais aussi avec des balles en caoutchouc qui provoquent de graves 
blessures, de sorte que 24 personnes ont perdu un œil, cinq ont eu la main arrachée et un homme a 
perdu un testicule ; une femme octogénaire est décédée après avoir reçu une grenade lacrymogène 
en plein visage et que des organisations comme Amnesty International

1 et Reporters sans 

frontières
2 ont critiqué les attaques violentes de la police. Ne serait-ce pas là un sujet à traiter de 

manière réitérée dans nos médias, accompagné de condamnations morales ? Si cela se passait en 
Russie, cela se comprendrait — mais voilà, cela se passe en France. 
C’est certain que les manifestations des Gilets jaunes ont dépassé depuis longtemps leur 
culmination. En dernier lieu, c’étaient à chaque fois entre 10 000 et 20 000 personnes, qui se 
répartissaient sur plus de 100 actions dans tout le pays.3 Mais les chiffres s’additionnent semaine 
après semaine. Le site web de l’agence française d’informations, Cnews, en tira le bilan provisoire 
suivant, le 16 octobre 2019 : 2495 manifestants auraient été blessés, ainsi que 1944 membres des 
forces de sécurité et des pompiers. Il y eut 10 718 arrestations et plus de  2000 condamnations  
judiciaires qui consistaient pour 40% en peines de détention avec sursis. Dans 313 cas, ce seraient 
des arrestations policières provisoires sur la base de simples soupçons. Le soutien de la population 
est passé entre temps de 75% à 47%.4 Il est vrai aussi que Emmanuel Macron dans le même temps 
n’avait plus qu’un tiers de la population en sa faveur…5 
Quoique les Gilets jaunes en France jouissent donc de plus de soutien que le président, c’est tout 
juste s’ils apparaissaient encore dans les médias depuis des mois. Un des comptes rendus les moins 
détaillés apparut — précisément — dans le magazine britannique pour hommes « GQ ». Le 
journaliste Robert Clamers y documentait le destin bouleversant de manifestants mutilés, comme le 
jeune homme de 26 ans, Antoine Boudinet, dont le bras droit fut arraché par l’explosion d’une 
grenade lacrymogène, le 8 décembre 2018. Étant donné que le nombre des blessés dans les forces 
de sécurité est relativement élevé, il est rapporté là-dessus, selon Chalmers, que celles-ci seraient 
encouragées à rapporter chaque égratignure, chaque contusion, et même la surdité temporaire qui 
peut être causée par leurs propres grenades. D’un autre côté, Chalmers cite un rapport d’avril 2018 
selon lequel tous les quatre jours, un policier se suicide.6 Cela ne resta pas à un telle fréquence 
pourtant en septembre, pour l’année écoulée, 48 suicides de fonctionnaires de la police nationale 
furent recensés, 12 membres de la gendarmerie et 17 parmi les sapeurs pompiers.7 La charge 
supplémentaire sous l’effet des manifestations des Gilets jaunes a rendu des conditions de travail, 
qui étaient déjà mauvaises sans cela, complètement insupportables, raison pour laquelle quelques 
manifestants inscrivirent sur les boucliers : « Ne vous tuez pas — participez ! », comme le raconte 
Chalmers. 
Alors que le 17 novembre 2019, les manifestants célébrèrent leur premier anniversaire, les médias 
dominants allemands le rapportèrent relativement brièvement, avec une mise au point sur les excès 
qui y sont associés, pendant que ce qui tenait véritablement aux cœurs des Gilets jaunes fut 
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mentionné en passant. Dans le « taz », il y eut un contraste intéressant à observer entre le compte 
rendu fidèle à la ligne droitière de son propre correspondant, Rudolf Balmer — avec le titre 
lourdaud : « Gaz lacrymogène au lieu de gâteau d’anniversaire »8 — et un article repris dans Le 

Monde diplomatique de la journaliste scientifique française, Claire Lecoeuvre, qui y commentait 
sérieusement la perspective d’une collaboration des Gilets jaunes et du mouvement de protection du 
climat : « Le rapprochement entre Extinction Rebellion, divers groupes des Gilets jaunes et les 
Jeunes pour le climat, semble être une partie d’une large alliance que de nombreux activistes 
réclament »9, telle est la teneur de sa conclusion. 
 
Les Gilets jaunes sont-il des populistes de droite ? 
Tout autrement le Spiegel. Son correspondant Georg Blume, n’avait-il pas remarqué, au mois de 
mai, encore rempli de compréhension à l’égard des Gilets jaunes : « L’exécration de la politique 

établie vis-à-vis des Gilets jaunes montre cependant seulement combien celle-ci comprend peu les 

récentes exigences d’équité des couches pauvres de la population »10, ainsi écrivait-il quatre mois 
plus tard sous la manchette « Vert contre jaune », qu’on se trouvait proche d’un conflit entre Gilets 
jaunes et protecteurs du climat. L’ex-révolutionnaire Daniel Cohn-Bendit lui servant de témoin 
principal, par la citation : « Soixante-dix à quatre-vingt pour cent des Gilets jaunes, en France lors 

des élections européennes, ont voté en faveur de l’extrémiste de droite Marine Le Pen. Rapporter 

leur proximité au mouvement pour le climat, c’est une pure affirmation »11. C’est plutôt le 
classement de Cohn-Bendit sur les Gilets Jaunes, en fait, qui semble relever de la pure affirmation. 
Dans un sondage Ifop détaillé sur la votation européenne, 43 % des Gilets jaunes donnèrent leur 
voix pour la liste Le Pen ; un maigre 3% ont soutenu la liste d’union de Macron. L’ensemble de la 
population a voté chaque fois à 23% pour les deux listes. Ce qui fut frappant c’est en outre que des 
électeurs qui se sont identifiés avec les Gilets jaunes avaient voté, certes minoritairement souvent 
pour la liste des Verts (7% au lieu de 13%), mais en même temps majoritairement souvent pour les 
liste de gauche (28% au lieu de 19%).12 
De même Luc Rohan, du CNRS, esquissait une image plus différenciée : les électeurs de l’ex-
personnalité de gauche, Jean-Luc Mélenchon, lors de l’élection présidentielle de 2017 
soutiendraient à 47% les Gilets jaunes, ceux de Le Pen les soutiendraient  à 57% (ceux de Macon à 
9%) et à 15% pour ceux qui n’avaient pas voté en 2017. Dans cette mesure donc, les Gilets jaunes 
représentent une vivification de la démocratie. Ils seraient certes anticapitalistes, mais pas hostiles à 
l’entreprise et aussi plus sceptiques à l’égard des immigrants et culturellement moins libéraux que la 
moyenne. Dans l’ensemble, Rohan y vit des parallèles avec le populisme italien, qui a d’abord 
donné ses faveurs au mouvement Cinq étoiles, puis à la Lega Nord, et il présumait donc que les 
Gilets jaunes pussent libérer les populistes de droite de leur isolement politique que Macron veut 
exploiter pour sa stratégie électorale. Il est vrai que le parti de Le Pen pût aussi être remplacé par un 
nouveau mouvement politique.13 
S’il est donc vrai que le parti de Marine Le Pen jouit d’un soutien relativement grand parmi les 
Gilet jaunes, il serait faux de s’en défaire à forfait en les classant comme des populistes de droite. 
Des gens qui nourrissent des valeurs conservatrices, mais qui font partie des perdants des réformes 
néo-libérales de ces dernières années, ne seront plus représentés de manière adéquate par les partis 
bourgeois — à la rigueur par des partis en marge comme celui de l’eurosceptique François 
Asselineau, dont la liste recommandait Hervé Giacomoni, l’un des Gilets jaunes les plus 
proéminents.14 Pour de tels électeurs des partis de gauche ne sont plus une option quoique ces 
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derniers correspondissent à leurs intérêts économiques. Par protestation, ils donnent plus volontiers 
leurs voix aux populistes de droite. 
C’est d’autant plus regrettable que l’étiquette populiste (de droite) rend facile le détournement 
d’une critique justifiée. Cette tendance est précisément répandue dans les médias allemands. Au 
moment où fut publiée la dernière étude Schell sur les jeunes, le Spiegel se plaignait que de 
nombreux jeunes adhéraient aux « mythes populistes et aux théories de la conjuration » parce que 
majoritairement, entre autres, ils partageaient les opinions suivantes : « En Allemagne on ne doit 
rien dire de mauvais à l’égard des étrangers sans aussitôt se voir critiqués comme étant racistes » et 
« le gouvernement tait la vérité à la population »15 « Die Welt » identifierait les déclarations 
contestables tout d’abord comme « populistes de droite », s’en tiendrait, toujours est-il, fermement à 
cela de sorte que ce classement fût douteux car des « revendications populistes de gauche typiques 
ne furent pas questionnées. En outre, la jeunesse se caractérise majoritairement à gauche dans 
l’évaluation politique qu’elle a d’elle-même. »16 
Dans de tels jugements joue aussi en plus l’irritation que cette jeunesse n’est pas identique au 
mouvement Fridays for the future, bien vu partout, parce que candide au plan socioéconomique. 
Car ce mouvement recrute, comme l’étude le démontre, des « enfants de bonnes maisons »17, pour 
qui les prix élevés de l’essence interviennent aussi peu dans leur existence que chez les défenseurs  
de l’establishment. C’est justement cette différence de classe qui invite à jouer le mouvement de 
protection du climat contre les mouvements de protestations sociales et de sauver, en compagnie de 
notre planète, aussi le status quo sociétal. Si une alliance dût notoirement réussir entre les deux 
mouvements, cela pourrait alors entraîner des changements profonds. Mais bien entendu, cela 
présupposerait une discussion qui surmonte les schémas de pensée usuels. 
Les Gilets jaunes sont, dans l’Europe d’aujourd’hui, la plus nette expression d’une insatisfaction 
aux racines profondes qui ne s’oriente pas seulement contre les conditions sociales [qu’on lui impose, 

ndt], mais plus encore contre la manière dont le débat public est abordé. Mais des idées productives 
lui font défaut. C’est pourquoi ce qui est propre à cette contestation — comme au Chili, au Liban ou 
à Hong Kong — c’est une absence d’objectif qui ne lui vient pas du tout en aide et qui vire 
rapidement dans une rage désespérée de détruire. Nonobstant cela, l’oppression, que ce soit par 
l’abus du pouvoir physique, le silence systématique ou la diffamation, ce ne peut être une solution à 
la longue. 
Die Drei 12/2019. 
(Traduction Daniel Kmiecik) 
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